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RESUME

L'objectif de cette etude est la caracterisation des populations lombriciennes sur des parcours prairiaux et arbores
en aviculture biologique (poulets de chair). En effet, les lombriciens peuvent etre vecteurs de parasites ou de
produits contaminants, via la predation des poulets lors de l'exploration des parcours. Le dispositif est compose
de huit parcours, quatre arbores et quatre prairiaux. Des prelevements ont ete realises a la mice en place du
dispositif (automne 2008) puis a un stade intermediaire apres trois bandes elevees, au printemps 2010. Un etat
final sera realise, apres cinq bandes elevees (Mars 2011). L' echantillonnage est realise par couplage d'une
extraction au formol sur 1 m2 et d'un tri manuel. Les resultats des deux premieres dates d' echantillonnage
montrent une difference significative d' abondances et de biomasses lombriciennes entre les parcours, avec
respectivement 224 ind/m2 soit 93 g/m2 en parcours arbores et 745 indlm2 soit 179 g/m2 en parcours prairiaux. La
structure fonctionnelle des communautes est semblable entre les deux types de parcours, avec une dominance de
vers endoges (52% et 58%). Les epiges, potentiellement plus sensibles a la predation, representent
respectivement 23% et 24% des individus pour les deux types de parcours. En outre, les abondances et
biomasses lombriciennes ont significativement augmente dans les parcours prairiaux entre les deux dates de
prelevements. Cependant, age-ratio des especes presentes doit etre pris en compte (periodes de prelevement
differentes). La derniere intervention, realisee a la meme periode de l' annee que etat intermediaire, nous
permettra de confirmer ou non cette tendance.

ABSTRACT
Earthworm communities in poultry organic systems: study of grassy running areas and areas with trees
The aim of this study is to characterize earthworm communities inside grassy chicken free-range areas and areas
with trees (organic poultry farming). In fact, earthworms could be parasite vector and chemical contaminants
accumulator for chickens during the run exploration. The experimental device is made up of four grassy runs and
four runs under trees. Earthworm extractions were done before chicken breeding (December 2008) and after
breeding 3 flocks (March 2010). There will be a final extraction when the program will finish, after 5 packs bred
(March 2011). Extraction method is a combination of formalin (on 1 m2) and hand-sorting methods. Results of
both first extractions show significant differences in abundance and biomass of earthworms between free-range
with trees (224 ind/m2 for 93g/m2) and free range with grass (745 indlm2 for 179 g/m2). Both of free-range areas
types have a similar functional structure of communities with a majority of endogeics (respectively 52 and 58
%). Epigeics, which are more sensitive to chicken predation, represent respectively 23 and 24 % of population.
Then, in grassy free-range areas, abundances and biomass have significantly increased since the beginning of the
program. If age-ratio has to be considered (because of a difference in extraction time of the year), the final
sampling should or should not confirm this tendency. Indeed, final extraction will be performed at the same
season as the intermediate one.
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INTRODUCTION

Le Grenelle de !' Environnement a fortement
reaffirms la volonte gouvernementale de
developper 1' agriculture biologique, et a souligne
!'importance de la recherche pour contribuer a
atteindre ces objectify. Mene sur 3 ans (2009-2011),
le PSDR-GO (Plan Sur et Pour le Developpement
Regional Grand Ouest) AlterAviBio, pilots par

equipe INRA-URA de Tours, a pour mission de
fournir des elements de reponses au developpement
de 1' aviculture biologique (Guemene & Leroyer,
2008). Pour ce faire, un dispositif experimental a
ete mis en place sur le site INRA du Magneraud
(Charente-Maritime). L' etude des communautes
lombriciennes s'inscrit dans le cadre du 4e volet de
recherche concernant les interactions entre 1' animal
et son environnement. En effet, le cahier des
charges de 1' aviculture biologique impose 1' acces a
un parcours exterieur d'une surface minimale de 2
m2 par animal, en complement des batiments
d' elevage. Si les vers de terre sont souvent
apprecies dans les systemes de culture pour leur
participation a la fertilite biologique des sols, ils ne
sont pas forcement recherches dans les systemes
d' elevages avicoles, ou !' objectif est de controler
totalement les conditions sanitaires du milieu Au
sein de ces parcours, par ingestion, les lombriciens
peuvent ainsi etre des vecteurs de pathogenes pour
les poulets. Ils peuvent egalement concentrer les
elements trace metalliques ou certaines molecules
organiques au cours de leur vie (Morgan and
Morgan, 1999), que les poulets peuvent a leur tour
bioaccumuler. Cependant, les vers de terre,
ingenieurs de l' ecosysteme (Jones et al., 1994),
jouent un role cle dans la fertilite biologique des
sols grace aux nombreux services ecosystemiques
qu'ils accomplissent (Lavelle et al., 2006). Ils sont
a la foil acteurs et bioindicateurs de cette fertilite
biologique. Il existe une centaine d' especes en
France qui peuvent etre classes selon 3 categories
fonctionnelles : les vers epiges, les vers aneciques

et les vers endoges. La diversite de ces categories
est recherchee au sein des agrosystemes car les
fonctions ecosystemiques des differentes categories
ecologiques sont complementaires (tableau 1).

Les lombriciens influencent ainsi le cycle de la
matiere organique et participent a la mice a
disposition des elements nutritifs pour les planter.
Dans les agrosystemes, leur presence, favorisee par
le non travail du sol et une quantite suffisante de
matiere organique dans le milieu, est souvent
associee a une bonne fertilite. Dans les parcours
avicoles, ils participent a la decomposition et a
!'incorporation des dejections au sein des horizons
de sol. La predation par les poulets devrait entrainer
une diminution des abondances des categories
ecologiques frequentant la surface du sol, en
particulier les epiges. Cependant, les vides
sanitaires entre chaque bande d' elevage pourraient
suffire a la reconstitution des communautes
epigees.

1. MATERIEL ET METHODE

1.1. Dispositif experimental

Le dispositif experimental est compose de quatre
parcours arbores et de quatre parcours prairiaux
(huit batiments d' elevage de poulets de chair), de
surfaces identiques (50m x 50m). Le sol est argilo-
calcaire superficiel (terres de groies : charge en
cailloux elevee), et le climat est tempers oceanique.
Des prelevements ont ete realises au debut du projet
(a automne 2008, appele TO) puis a un stade
intermediaire apres trois bandes elevees (une bande
= douze semaines d' elevage dont huit avec parcours
+ huit semaines de vide sanitaire), au printemps
2010 (appele T1). Un etat final est prevu a la fin du
dispositif, apres cinq bandes elevees, en mars 2011
(T2). Les poulets ont la possibilite de sortir apres 4
semaines de croissance. Dans chacun des parcours
arbores et du fait d'une forte heterogeneite spatiale,
six prelevements ont ete effectues : trois en milieu
arbors ouvert (a plus de cinq metres des arbres) et

Tableau 1. Categories ecologiques et fonctions associees (Cluzeau et al. 2003, selon les travaux de Bouche,

CATEGORIES
ECOLOGIQUES Epiges Aneciques Endoges

Vers de grande taille (>10 cm) a
Vers de taille moyenne (5-15

Caracteristiques
Vers colores (rougeatres),
de petite taille (<10 cm),

localises en surface du sol

tete color& se nourrissant en
surface la nuit. Creusent des
reseaux de galeries verticales
sur touts la profondeur du sol.

cm), souvent apigmentes
(blanchatres, rosatres), se

deplacant horizontalement et
ingerant de grander quantite

de sol.

Role fonctionnel Degradation de la litiere

Degradation et incorporation de
la litiere dans le sol, production
de complexes organo-mineraux,
macroporosite du sol (facilitant

1' infiltration)

Recyclage des matieres
organiques dans le sol,
production d' agregats

(porosite d' assemblage)
favorisant la retention en eau
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trois en milieu arbore ferme (a proximite des
arbres). Dans les parcours prairiaux, alors que six
prelevements par parcours avaient ete effectues a
TO (trois en zone haute et trois en zone basee du fait
d'un gradient de pente), seuls trois prelevements
ont ete effectues a T1 (absence de differences
significatives a TO).

1.2. Methode de prelevement et de
determination

L' extraction des lombriciens est effectuee selon la
methode decrite par Bouche (1972) et adapt& par
Cluzeau et al. (1999) associant les methodes formol
et tri manuel. Le formol, irritant cutane pour les
vers de terre, provoque leur fuite vers la surface.
La surface prelevee est balisee par un cadre
metallique de 1 m2 (la vegetation y est tondue a raz
si besoin). Si la surface est recouverte de litiere ou
de mousse, l'horizon de surface est preleve est trie
separement.
Tout en minimisant les &placements autours du
cadre, les vers sont ramasses au cours de trois
arrosages successifs de solution formolee (les deux
premieres solutions concentrees a 0,25 % et la
troisieme a 0,4 %) espaces de quinze minutes (3x10
L), puis un grattage superficiel est realise pendant
dix minutes (afin de ramasser les vers presents dans
le premier cm de sol). Ensuite, un bloc de sol est
preleve sur une partie de la zone arms& (1/16e de
m2 soit 25 cm x 25 cm x 20 cm de profondeur), ce
bloc est trie manuellement. Le tri manuel du bloc de
sol (TM) permet d'associer un correctif a la
methode formol seule (F), par prelevement des vers
qui ne seraient pas sortis au cours des arrosages
successifs. Les vers sont recuperes au fur et a
mesure et conserves dans des piluliers d'eau
formolee afin d'être identifies en laboratoire, sous
loupe binoculaire. La cle de determination utilisee
est basee sur les caracteres sexuels des vers
(Cluzeau, methode non publiee, basee sur les
travaux de Bouche, 1972). Elle permet une
determination jusqu' a l'espece. Les vers sont
ensuite peses individuellement.

2. RESULTATS ET DISCUSSION

2.1.Abondances et biomasses totales

Des l'etude de l'etat initial des parcours, les
abondances lombriciennes etaient tres heterogenes
(figure 1) entre les parcours avec un minimum en
parcours arbore (A2 : 67 indlm2) et un maximum en
parcours prairial (P3 : 594 indlm2). Les abondances
etaient egalement heterogenes entre memes types
de parcours (entre 289 et 594 indlm2 en parcours
prairiaux et entre 67 et 321 indlm2 en parcours
arbore). Cette heterogeneite peut etre attribuee a la
variabilite pedoclimatique inter et intra parcours.
Cependant, cette forte heterogeneite inter-parcours
est accentuee apres l'elevage de poulets (de 333 a
1123 indlm2 en parcours prairiaux et de 45 a 401

indlm2 en parcours arbores). Entre TO et T1,
l'exploration des parcours arbores et prairiaux par
les poulets (predation + dejections), et l' auto
fertilisation des parcours prairiaux grace aux
legumineuses (fixation de l'azote atmospherique)
constituent les seules modifications du milieu II a
ete montre que l'exploration des parcours par les
poulets est faible (surtout en debut de croissance) et
heterogene (seule l'espace a proximite des
batiments est tres frequente) (Parou, 2010). Ainsi, it
est estime que la predation par les poulets est faible
et que seul 20 % de leurs dejections journalieres
sont repandues dans le parcours.
Apres elevage de trois bander de poulets,
l'abondance globale a diminue dans seulement un
des huit parcours (A2). En particulier en prairie, la
predation a donc ete minime par rapport a la
colonisation des parcours par les vers : les
conditions du milieu leur sont favorables. Un
niveau de fertilisation non negligeable et un faible
niveau de perturbation (pas de tassement) ont pu
favoriser le developpement des vers. Dans les
parcours P3 et P4, les abondances ont presque ete
multipliees par deux. A l'inverse, dans les parcours
arbores, 1' augmentation des abondances est
moindre. Les raisons de cette difference avec les
parcours prairiaux sont difficiles a expliquer. Elle
peut etre due a un effet de seuil pour ces parcours
dont 1' occupation du sol n' a pas ete modifiee par le
dispositif (contrairement aux parcours prairiaux qui
etaient auparavant cultives). En effet, les prairies
sont habituellement les milieux les plus favorables
aux vers de terre. En outre, la predation par les
poulets a pu etre plus forte dans les parcours
arbores, surtout en fin de croissance ou
l'exploration y a ete plus importante que dans les
parcours prairiaux (Parou, 2010). Par ailleurs, dans
les parcours arbores, 1' absence de vegetation
herbacee sous les arbres a pu faciliter la predation
par les poulets (grattage possible des residus de
surface).
Malgre les biais lies a une comparaison inter
annuelle, une faible perturbation du milieu
probablement couplee a une augmentation des
ressources trophiques riches en cellulose et pauvres
en lignine auraient favorise les populations de vers
de terre dans les parcours prairiaux.

2.2.Structure des categories ecologiques

L' etude de la structure fonctionnelle des
communautes permet de mieux comprendre les
raisons de cette evolution entre TO et T1 (figure 2).
L' augmentation de l'abondance totale s' est faite au
detriment du nombre de vers endoges, qui,
globalement, n' a pas augmente (evolution non
significative, p>0,05 quelque soit le type de
parcours). Par contre, dans les parcours prairiaux, le
nombre de vers aneciques (p<0,0001) et epiges
(p<0,001) est plus important dans tour les cas. II a
ete respectivement multiplie en moyenne par neuf
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et trois entre 2008 et 2010. D' apres l' importance de
cette evolution, it est probable qu'une part de ces
differences soit expliquee par les differences
d' époque de prelevement (1' activite des epiges
pouvait déjà etre reduite en decembre 2008). Dans
les parcours arbores, les vers epiges sont plus
nombreux apres l'elevage des poulets (sauf en A2)
alors que le nombre de vers aneciques n' a augmente
que dans deux parcours (Al et A3). ca n'est donc
pas la predation qui explique la moindre
augmentation des populations en parcours arbores,
car les vers epiges auraient ete davantage atteints.
Cette observation va plutot dans le sens d'un effet
de seuil en milieu arbore oU les populations
observees sont particulierement importantes pour ce
type de milieu

2.3.Structure specifique

Les parcours avicoles du Magneraud ont une
richesse specifique relativement elevee avec entre
six et dix especes differentes dans chacun des
parcours. En tout, huit especes differentes ont ete
recensees en parcours arbores et douze especes ont
ete recensees en parcours prairiaux. Entre TO et T1,
seule une espece presente en prairie n' a pas ete
retrouvee (alors que seulement deux individus
avaient ete observes initialement). Ainsi, la
biodiversite specifique des parcelles n' a pas ete
deterioree par l'elevage des poulets. Au contraire,
en particulier en milieu prairial, la structure
specifique est plus equilibree puisque la forte
dominance de l' endoge Allollobophora chlorotica
chlorotica typica est reduite de 82% a 56% des
individus, au profit d'autres especes aneciques et
epigees (figure 3).

CONCLUSION

L' abondance et la diversite des lombriciens
dependent des conditions du milieu Elles sont
favorisees par les conditions climatiques (humidite,
temperature) des milieux temperes et la
disponibilite des ressources trophiques (matieres
organiques).
Sur les parcours avicoles du Magneraud, l'elevage
de poulets n' a pas entrain de diminution des
populations de lombriciens. Au contraire, dans les
parcours prairiaux ou les individus etaient déjà plus
nombreux au debut du projet, une augmentation
globale des populations a ete observee avec une
forte croissance des populations de vers aneciques
et epiges. Si la predation ne peut pas etre mesuree
par cette etude, celle-ci n' a entraine ni diminution
des populations, ni extinction d'especes. Elle peut
en outre etre potentiellement plus importante, si tant
est que les poulets explorent toute la surface
disponible des parcours. Les prelevements finaux
devraient permettre de mieux repondre a cette
question en distinguant les zones tres explorees du

reste de la parcelle. En effet, les zones etudiees
n'etaient pas les plus frequentees.
Dans les agrosystemes, les principaux facteurs de
degradation des communautes sont les
perturbations mecaniques (travail du sol, tassement)
et chimiques (fertilisation minerale, produits
phytosanitaires) (Cluzeau et al., 2003) . Les
parcours avicoles, obligatoire en production
biologiques, apparaissent dans le programme
AlterAviBio comme des systemes peu
contraignants pour les communautes lombriciennes.
Ils semblent meme les favoriser (abondance,
biomasse et richesse specifique).
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